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	À ma mère,

	À mon père,

	À mon frère,

	À mon fils Liam,

	À vous qui tenez ce livre entre vos mains

	et qui vous apprêtez à plonger dans mon univers.



	




	I – Gaïa

	Sous l’ombre d’un arbre du jardin, Gaïa se reposait, tentant de se protéger de la chaleur qui l’accablait. Née sur cette terre qui compte plus de jours ensoleillés que de jours nuageux, elle avait l’habitude de vivre dans ce climat. Mais la petite mangue qui grandissait en elle rendait plus difficile la situation. Gaïa était plus que reconnaissante d’avoir enfin une petite sœur pour David. Toutefois, son état la rendait malade et elle attendait la fin de l’automne avec impatience. Ils auront enfin tous le bonheur de découvrir le nouveau membre de la famille et elle pourra enfin retrouver son corps, ainsi que ses émotions. Sa première grossesse n’avait pas non plus été sans vague, mais les effets avaient été moins intenses. À moins que ce ne soit la mémoire de Gaïa qui souhaitait occulter certains aspects… 

	Les mois à venir promettaient d’être intenses. Après de longues discussions, Léo et elle s’étaient mis d’accord sur un point : ils allaient quitter la terre chaleureuse de Gaïa pour rejoindre le pays natal de Léo. Pays se situant sur un autre continent, avec un climat bien plus froid et loin de sa famille. Elle songeait aux changements que cela allait représenter dans sa vie ; nouvelles rencontres, nouvelle habitation, nouvelle culture… Sans compter qu’elle ne maîtrisait pas totalement la langue du pays. Sa vie actuelle lui manquera, mais elle a dans son cœur l’espoir qu’elle en construira une plus belle encore.

	L’heure était aux « au revoir », car la famille allait se rendre à l’aéroport dans les quelques heures à venir pour débuter cette nouvelle aventure. Les jours précédents, ils avaient rendu visite à leurs amis, familles, connaissances. Gaïa souhaitait passer quelques derniers instants avec sa mère. Bien sûr, elle savait qu’elle pourrait la revoir, mais au vu de la distance et du prix des billets d’avion, cela ne serait pas dans l’immédiat. Elles se prirent un long moment dans les bras l’une de l’autre, avec comme seul fond sonore les fines larmes qui glissaient doucement le long de leurs joues accompagnées de quelques reniflements. Sa mère la regarda intensément et lui déposa un doux baiser sur le front avant de lui dire ces quelques mots ; 

	« Ma Gaïa… Tu es si belle, si forte, si rayonnante. Je sais que tu culpabilises de nous laisser, tes frères, tes sœurs et moi, mais tu ne dois surtout pas. Depuis toute petite, tu t’es sacrifiée pour tes frères et sœurs en devenant leur seconde maman, en tant qu’aînée de la famille.

	Tu n’as jamais été à l’école, mais tu as l’intelligence de la vie. Tu n’es pas riche financièrement, mais ton cœur est fait d’or. Tu n’as pas de vocation pour le moment, mais tu es la personne la plus débrouillarde que je connaisse. Je pleure, car ta présence physique, ton rire, ton aura me manqueront, mais je suis pleine de joie, car je sais que quoi qu’il se passe dans ta vie, tu continueras d’avancer, d’évoluer. Je t’aime ma fille. »

	 

	Deux ans plus tard

	Alors que Léo s’occupait d’Adrienne et que David jouait dans sa chambre, Gaïa en profitait pour se prélasser dans un bon bain chaud. Son corps était tout courbaturé à cause de sa longue semaine de travail. Elle avait travaillé exceptionnellement le samedi chez une de ses clientes. Ayant fait des travaux dans leur salon, la maison était plus sale que d’habitude et Gaïa avait donc dû redoubler d’efforts pour que tout soit impeccable. 

	À l’oral, son français n’incluait que de petites erreurs de temps à autre. Malheureusement, pour ce qui était de lire et écrire, les compétences de Gaïa étaient insuffisantes pour obtenir un travail « non manuel ». Étant douée pour faire briller l’intérieur des logements, elle avait réussi à remplir assez vite son emploi du temps avec des clients réguliers. Elle était contente de contribuer aux finances du foyer, mais elle sentait qu’avec le poids des années, son dos et ses bras finiraient un jour par le lui faire payer. Ce n’était pas un job considéré comme idyllique par la majorité des gens, mais Gaïa était fière de son travail. Peu de gens réalisaient qu’elle apportait un bien-être aux foyers où elle passait en leur faisant gagner du temps pour d’autres activités, en rendant leur intérieur agréable à vivre et en étant même à l’occasion une oreille attentive. En effet, bon nombre de clients profitaient de sa présence pour se confier à elle et lui demander conseil sur divers sujets. Elle se voyait comme une fée du logis, qui prenait parfois la forme d’un journal intime dans lequel ses clients venaient y déposer leurs maux pour alléger leur cœur et leur esprit. Gaïa aimait se sentir utile, même si elle l’était déjà largement chez elle. Léo était également un bon époux et un bon père au foyer. À deux, malgré les hauts et les bas que tout couple pouvait rencontrer, ils formaient une bonne équipe.

	Elle était heureuse d’avoir pris la décision de changer de pays, même si sa mère et son foyer lui manquaient. Malheureusement, depuis son départ, sa terre natale avait bien changé ; la guerre avait pris le dessus sur la paix. La pauvreté et la maladie s’immisçaient au cœur de la population. Ses frères et sœurs étaient tous morts de maladies… Il ne lui restait que sa mère qu’elle avait été voir le mois passé. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander si elle la reverrait. Heureusement, le téléphone existait et elle lui faisait livrer régulièrement de la nourriture et des vêtements.

	 

	Été 2010

	Gaïa est triste, car son fils lui manque. Cela fait quelques petites années qu’il a pris la décision de changer de pays pour devenir artiste à l’étranger. David ne lui donne pas suffisamment de nouvelles à son goût et ne revient leur rendre visite qu’une ou deux fois par an. Elle s’inquiète énormément au quotidien, car elle a peur qu’il ne se nourrisse pas correctement, qu’il lui arrive quelque chose de mal. Elle n’est pas rassurée non plus par rapport au fait qu’une carrière d’artiste n’apporte pas la même sécurité qu’un emploi plus « classique ». Son inquiétude crée des tensions entre David, Léo et elle. 

	Dans ces moments, elle repense également à sa mère, ainsi qu’à ses frères et sœurs qu’elle n’aura plus jamais l’occasion de voir. Elle se souvient du jour où elle a eu confirmation de la mort de sa mère. C’était il y a 14 ans déjà. Elle revenait d’une journée de travail et au fond d’elle, elle savait déjà la triste nouvelle. C’était un « don » (ou une malédiction) qu’elle possédait depuis son plus jeune âge. Elle avait cette intuition plus qu’aiguisée qui lui permettait de savoir quand une personne proche allait (ou venait de) disparaître. Elle avait pris une douche et décidé de mettre une tenue noire. Elle s’est assise dans le fauteuil en face de Léo et lui a dit qu’elle l’écoutait. Celui-ci à la fois triste et surpris, lui souffla les mots tant redoutés…

	Gaïa avait peut-être peur au fond d’elle qu’un jour le même scénario se reproduise avec son fils. Elle ne pouvait s’empêcher de voir que le temps filait à toute vitesse et qu’elle ne serait pas éternelle. Le temps passé loin de David était du temps qu’elle ne pourrait pas récupérer. Mais cette dernière oubliait qu’elle aussi avait fait le choix de vivre dans un autre pays pour continuer à vivre la vie qu’elle souhaitait. 

	Nous ne faisons pas des enfants pour les garder en cage, mais pour qu’ils déploient leurs ailes et se posent là où leur cœur les appelle.

	 

	Automne 2020

	Gaïa est grand-mère depuis 5 ans maintenant. Samuel, le fils d’Adrienne, est un vrai rayon de soleil. Seulement, elle se sent mise à l’écart par sa fille. Elle a le sentiment que cette dernière ne veut pas trop l’impliquer dans la vie de Samuel. Elle ressent au fond d’elle le besoin irrépressible de le voir le plus possible. Elle sait que la vie d’aujourd’hui est beaucoup plus chargée, stressante qu’à son époque. Mais quand bien même, elle estime qu’Adrienne pourrait faire plus d’effort. Il est vrai également que depuis la mort de Léo et son passage à la retraite, le temps lui semble souvent long. Parfois, elle se demande comment aurait été sa vie dans son pays d’origine si elle n’était jamais partie et s’il n’y avait pas eu de guerre, ni de maladie sur ses terres. 

	Elle ne peut que rêver cette vie qu’elle n’a pas choisie.  

	 

	Été 2023

	Des larmes coulent aux coins des yeux de Gaïa. Ce ne sont pas des larmes de tristesse, non. Gaïa est remplie pour la première fois depuis longtemps d’une joie, d’un sentiment de gratitude profond. Elle vient de passer une semaine de vacances avec sa fille et son petit-fils dans une maison au bord de la mer. De plus, elle part dans quelques jours pour passer deux semaines au soleil chez David. Un enchaînement de petits bonheurs simples qui font la joie de la mère et grand-mère qu’elle est aujourd’hui. Cerise sur le gâteau, Adrienne lui a dit des mots qui ont été comme un baume sur son cœur et son esprit.

	En effet, le dernier jour des vacances, alors qu’elle profitait des derniers instants sur la terrasse, Adrienne a dit :

	« Ma petite maman, je suis heureuse d’avoir passé cette semaine avec toi et Samuel. Malgré les désaccords qu’on a déjà pu avoir, je sais que je peux toujours compter sur toi et tu sais que c’est réciproque. Je suis fière de t’avoir pour mère, fière d’avoir comme exemple une femme aussi forte, courageuse et aimante que toi. Il y a des choix que tu as faits et que je ne ferai pas. Comme il y a des choix que j’ai faits et que tu ne conçois pas. Mais tu m’as transmis de belles valeurs. Si nos chemins devaient se séparer demain, je sais que je n’aurai aucun regret, car tu m’as donné tellement d’amour que j’en conserverai les traces jusqu’à ma mort et au-delà. Je te rassure, je suis en bonne santé, tout va bien ! Je voulais juste m’assurer que tu saches que je te trouve exceptionnelle et que je t’aime. ». 
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